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BELGA SONORILO celas la venkon de ESPERANTO 
sen priokupado pri persona monprofito. 

Pro tio BELGA SONORILO povas stari sur kampo de 
plenlibereco ; ĝi konservos sian « liberan opinion ». 

Estu ĉi tio dirita unufoje por ĉiam ! 





NEPRE SIMPLECO ! NEPRE KLARECO ! 


De l’article paru dans le n° du 5 Mai dernier de 
Belga Sonorilo quelques lecteurs ont era devoir 
conclure que l’adverbe multe devait etre ecarte. 

Multe a, en rdalite, tous les droits d’un adverbe 
provenant d’un adjectif. 

Un adverbe provenant d’un adjectif veut dire: 
d’une maniere telle. 

Exemple : rapida = rapide 

rapide = d’une maniere rapide 

De meme : multa = nombreux 

multe = d’une maniere nombreuse. 


De la artikolo aperinta en Belga Sonorilo, je la 
5“ de Majo lasta, kelkaj legantoj opiniis ke ni kon- 
silis forigi la adverbon « multe ». 

Multe, ja, havas ĉiujn rajtojn de ia ajn adverbo 
senpere devenanta de adjektivo. 

Adverbo senpere devenanta de adjektivo sig- 
nifas : je maniero tia. » 

Ekzemple : rapide = je maniero rapida. 

Same multe = je maniero multa. 


•»*» 
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Les exemples suivants montreront l’emploi logi- 
que de multo , mult a, multe : 

Nombre de personnes etaient prdsentes. 

II 3 ' avait la beaucoup de personnes. 

II 3 ' avait la de noinbreuses personnes. 

Les personnes dtaient la en nombre. 

Dans ces exemples le mot « nombre » a la signifi¬ 
cation de « grand nombre arithmetique ». 

Et ces deux substantifs « nombre » et « nombre 
arithmetique » ont comme adjectifs immediatement 
derives « nombreux » et « numerique »; par ces 
adjectifs on voit clairement la vraie signification du 
mot nombre traduit per multo , et du mot nombre 
traduit par nombro. 

L’Esperanto doit s’efforcer de garder a l’adverbe 
multe la seule signification de « nombreusement » 
et ne pas imiter la mauvaise habitude franqaise en 
donnant au meme adverbe la signification de 
« intensement ». Pour ce dernier 1’Esperanto a le 
mot « tre ». 

B. S. 


La sekvantaj ekzemploj montros la logikan uzon 
de multo, multa, multe : 

Multo da personoj ceestis. 

Ceestis tie multo da personoj. 

Ĉeestis tie multaj personoj. 

La personoj ĉeestis multe (= grandanombre). 
En tiuj ekzemploj la radiko « mult » signifas 
« grandanombr ». 


Estas grava por Esperanto konservi al la adver- 
bo « multe » gian nuran signifon, t. e. « grandnom- 
bre »; ĝi ne imitu la malbonan francan kutimon, 
uzante la vorton « multe » anstataŭ « tre ». 


B. S. 


Vers la langue auxiliaire internationale. (l) 

V (Suite). 

Mais c’est surtout dans la domaine geographique 
que ces alterations de la langue se manifestent. 

La « rue aux Ours », a Paris, etait jadis la « rue 
aux Oues », c’est-a-dire la rue aux ceufs (latin oves). 
La commune de Saint-Andrc-la-Gua (Isere), qui 
tirait son nom d’un gue (gua, en patois dauphinois), 
oil Ton traversait la Bourbe, est devenue Saint- 
Andre-le- Gaz. 

Le Grand Cret d'eatt (Jura) est appele, sur les 
cartes de l’etat-major, le Grand Credo. 

Dans la region des Alpes, le hameau de Millaures 
(mille aure, c’est-a-dire mille vents) est devenu le 
hameau Milord; et le Col de la Buffe (tempete ; 
remarquer le radical buf) est devenu le Col du 
Buffle. 

Dans la Drome, un piech est un contrefort; 
V03 r ant le nom de Piech-Haut (un piech qui etait 
plus eleve que les autres) le cadastre l’a orthogra¬ 
phic Pied-Chaud. 

Dans le Jura, on rencontre souvent le nom de 
Bois de ban (bois mis au ban reserve), ce que les 
cartographes ecrivent avec plaisir Bois de banc. 

Dans les environs de Salins, le colonel Rochas 
se rappelle avoir visite une grotte charmante, prd- 
cedee d’une plateforme d’oii la vue domine, comme 
du haut d’un balcon, uii ravissant pa 3 ^sage : c’est la 
Baume du So tier (du bas-latin solarium , balcon). Les 
pa 3 T sans ont commencd par dire: la Baume du 
Soulier; puis, est venu un ingenieur qui, ne se 
rappellant pas le sens, a transforme, sur la carte du 
chemin de fer, le poetique observatoire en Rocker 
de la Savate. 


Al la internacia helpanta (ingvo. (l) 

V (Damigo). 

Precipe en la geografia kampo tiuj difektajoi 
de la lingvo sin montras. 

En Parizo, la « rue aux Ours » (strato je Ursoj) 
antikve estis la « rue aux Oues », t. e. la strato je 
ovoj (lat. oves). La komunumo Saint-Andre-la-Gua 
(Isere) Franclando, de kiu la notno devenis de 
1 ’ vorto gua (trairejo tra rivero, en antikva franca 
dialekto) car tie oni trairis la rivero « Bourbe », 
fariĝis Saint-Andre-le-Gaz (je gaso !). 

La Grand ('ret d'eau (Jura) estas nomata, sur la 
geografiaj kartoj de 1’ Stabo, Grand ( ’redo (preĝo). 

En la Alpa regiono, la vilaĝeto Millaures (mil 
aure. tio estas mil ventoj), fariĝis vilaĝeto Milord ; 
kaj la vojkolo de la Buffe (blovado; rimarku la 
radikvorton buf) fariĝis vojkolo de X Buffle (bubalo). 

En departemento Drome, piech estas monta 
antaŭaĵo ; vidante la nomon Piech-Haut (alta monta 
antaŭaĵo, pli alta ol la aliaj) la kadastra administra- 
cio ortografiigis ĝin Pied-chaud (varma piedo). 

En montoj Jura, ofte oni renkontas la nomojn 
Bois de ban (arbaro apartigita, rezervita); tion la 
geografiistoj skribas plezure Bois de banc (benka 
' ligno). 

En la ĉirkaŭaĵoj de Salins, kolonelo Rochas sin 
memoras viziton de earmplena groto, antaŭ kiu 
estas plata loko de kie la promenanto ĉirkaŭvidas 
ravantan vilaĝon, kiel de la supro de balkono: 
estas la Baume du Solier (el la latina lingvaĉo Sola¬ 
rium = balkono). La kamparanoj unue diris : la 
Baume du Soulier (inonto de P ŝuo) ; sekve okazis 
ke inĝeniero ne memorante la sencon, aliformigis, 
sur la fervoja karto, la poezian observatoron per 
Rocker de la Savate (Roko de 1’ Ŝuaeo). 


(1) Extra it de « L'lndepcndance Beige» du 4 decembre 1906. 

Vovcz notre numero 54 et les suivants. 

* 


(1) Tradukoel ĵurnalo «1/Independance Beige» 4 a de Decem- 
bro 1906; vidu nian numeron 54 »n kaj la sekvantajn. 
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Eh ! allez done ! C’est pas mon pere ! 

Ces fantaisies toponymiques fourmillent sur les 
cartes de l’Afrique intertropicale et dans les recits 
relatifs a cette partie du monde. 

En geographie, on arrive au inoins a reconstituer 
les verites; en linguistique, on n'v arrive pas ou 
peu ; quand le mot est deforme, estropie, oblitere 
et completement transforme, tantot seulement d’e- 
criture, tantot seuleinent de sens, tantot d’ecriture 
et de sens, on ne le guerit plus, on le laisse conti¬ 
nuer a se decomposer jusqu’a ce qu’il toinbe en 
pourriture, oublie a jamais, et a 3 r ant fait place a un 
remplagant, quine vaut pas mieux que lui. 

Voila les fruits de revolution spontanee, non guidee 
artijicielle merit . Et il se trouve des gens pour nous 
dire que la veritable iangue internationale, la lan- 
gue de l’avenir (elevez le ton sur nir en allongeant 
fortement la syllabe) naitra d’une evolution sponia- 
ttee qui fondrait peu a peu toutes les langues civili- 
sĉes en une seule. Ce serait jolrcoinme olla-podrida , 
en place de la Iangue reguliere, logique, et, par 
suite, hautement philosophique que doit etre la 
Iangue auxiliaire internationale;que peut etre cette 
Iangue ; qu’est, enfin, l’esperanto. 

Assez de ces arguments specieux: « les langues 
sont des etre vivants ; on n’imite pas la vie, on la 
cree encore moins...»!! 

Toutes ces considerations, que ceux qui en ac- 
couchent croient profondes, sont d’un superficiel 
desarmant. Elies procedent d’un faux libdralisme 
masquant un incurable fatalisme, le fatalisme de la 
« force des choses », e’est-a-dire, en bon, clair et 
simple fran?ais, de la « paresse ». 

Cette idolatrie de la Nature, la Nature inimitable 
— tend a empecher toute invention et a miner toute 
activite humaine. Les arts consistent a rendre arti- 
ficielles les actions les plus naturelles, la danse, le 
chant, la marche, meme la parole. Ce n’est pas 
seulement l’art, mais l’industrie et la civilisation 
tout entieres qui repondent a la definition de fart 
par Bacon : Homo additus Naturae (rHomtne ajoute 
a la Nature). 

C’est justement le privilege de l’homtne de diriger 
et de corriger la Nature, de la perfectionner au 
besoin, et de la discipler. 

Dans toutes les institutions et dans toutes les 
productions humaines, le progres consiste a rein- 
placer Taction spontanee par Taction reflechie, 
l’instinct par la raison, les « tics » ou mauvaises 
habitudes par de bonnes habitudes. 

II ne faut pas s’en laisser imposer par le respect 
superstitieux de la Nature , de L' Evolution, de !a Vie; 
ce n’est la, au fond que la tnlogie de la Paresse . 

C’est comme si 1’on avait comptd sur les Forces 
Nature lies pour percer l’isthme de Suez ou le tunnel 
de Saint-Gothard. 

Les langues actuelles font peser sur le present 
toutes les erreurs et les mepnses du passe. Formes, 
comme nous l’avons dit dans notre precedent ar¬ 
ticle, par des esprits enfants, ignorant tout et 
dupes de toutes les apparences, nos langages nous 
impliquent, en quelque sorte, dans les rapproche¬ 
ments, puerils ou absurdes, et les fausses analogies 
qui ont ete leur origine. En depit des redressements 
successifs dont ils ont etd l’objet, nos mecanismes 
linguistiques (grammaire et vocabulaire) ecartent, 


Eh ! allez done ! Cest pas mon pere ! (*) 

Tiuj landnomaj fantaziajoj estas inultaj sur la 
geografiaj kartoj de la intertropika Afriko, kaj en 
la rakontoj rilate al tiu mondparto. 

Pri geografio, oni sukcesas ja retrovi la veron ; 
pri lingvo, oni ne aŭ malofte sukcesas ; kiam la 
vorto estas malbonformita, kripligita, malaranĝita 
kaj tate aliformigita ĉu nur pri skribo, cu nur pri 
senco, cu ankaŭ pri skribo kaj senco, oni ne plu 
starigas gin, oni delasas ĝin, ĝi daiire difektiĝas 
ĝis plena dismeto, por ciam forgesita kaj anstataŭ- 
igita per novaĵo, kiu ne valoras pli ol ĝi. 

Tio estas la rezulto de la propramova evolucio ne 
arte gvidita. Kaj ekzistas homoj, kiuj diras ke la 
vera internacia lingvo, la lingvo de V estonteco 
(akcentigu fanfarone la tonon) naskiĝos el propra- 
mova-evolucio kiu miksos ioin post iom ĉiujn civi- 
lizitajn lingvojn en unu sola. Tio estus beleta 
I olla-podrida , anstataŭ la lingvo regula, logika kaj 
sekve plene filozofia, kia devas esti la internacia 
helpanta lingvo ; kia povas esti tiu lingvo ; fine kia 
estas Esperanto. 

Ni forigu tiujn versajnajnargumentojn:«la lingvoj 
estas vivantaj estajoj ; oni ne povas imiti la vivon, 
ankaŭ konsekvence oni ne gin kreas, k. c... » ! ! 

Tiuj konsideroj, kiuj ŝajnas gravaj por tiuj, kiuj 
naskas ilin, estas supermezure nur ŝajnaj. Ili de- 
venas de falsa liberalismo maskante nekuraceblan 
fatalismon, la fatalismon de la « potenco okaza » 
tio estas diri, per bona klara kaj simpla lingvo, « de 
la mallaboremo ». 

Tiu idolservado de la Naturo, la neimitebla Na- 
turo, enkondukas en malhelpo pri ĉiu elpensajo kaj 
en ruinigo de la homa agado. La artoj farigas artaj 
(artefaritaj) la agojn la plej naturajn, la dancon, la 
kanton, la marŝon, eĉ la lingvon. Ne sole la arto, 
sed ankaŭ la industrio kaj la civilizacio tute res- 
pondas al la difino de la arto de Bacon : Homo 
additus Naturae (Homo aldonita al Naturo). 

Estas precize la privilegio de 1’ homo direkti kaj 
korekti la Naturon, eĉ plibonigi ĝin laubezone, kaj 
disciplini gin. 

P'n ĉiuj homaj institucioj kaj en ĉiuj homaj pro- 
duktoj, la progreso konsistas el anstataŭigo de la 
propramova ago per la pripensita ago, de la in- 
stinkto per la racio, de la « tikoj » aŭ maltaŭgaj 
kutimoj per taŭgaj kutimoj. 

Oni ne devas, sen kontraueco, ricevi imponon de 
la superstiĉa respekto de la Naturo , de la Evolucio , 
de la Vivo ; tie nur kuŝas la trifasko (triologio) de 
la Mallaboremo . 

Kompare, ĉu oni kontentiĝis de la Naturaj Fortoj 
por trapenetri la terkolon de Suez, aŭ trabori la 
tunelon de S ta Gothard ? 

La nunaj lingvoj altrudas al la nuna epoko, ĉiujn 
erarojn kaj trompajojn de la estinteco. Forinigitaj, 
kiel ni diris en antaŭa artikolo, per spiritoj kvazaŭ 
infanaj, nesciantaj pri ĉio kaj trompitaj per ĉiu 
kaj ĉia ŝajno, niaj lingvoj enkondukas nin, en la 
similajoj infanaj aŭ absurdaj kaj en la falsaj ano- 
logioj kiuj estis ilia deveno. Malgraŭ la intersekvaj 
rektigoj, kiuin ili ricevis, niaj lingvaj mekanismoj 


(*) Franca esprimo kiu signifas : mi malzorgas pri cio 
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d’une fa^on inapenjue, notre pensde de la rdalite 
que nous constatons aujourd’hui; ils faussent le 
cours de notre raisonnement, plus dclaird par un 
exercice de plus en plus vif de l’esprit d’examen ; 
et ils arrivent trop souvent a donner a nos concep¬ 
tions nouvelles les formes et un peu de la nature 
des conceptions ddchues. 

C’est surtout de cette fa^on que les etats mentaux 
anterieurs de l'humanite, que le progrds des con- 
naissances aurait dii ddtruire, laissent une em- 
preinte indestructible sur le cours de revolution 
ultdrieure des esprits. 

C’est aussi de cette fa£on que toutes les erreurs 
sur le monde, enfantdes par notre ignorence native, 
ont pris les proportions grandioses de systernes 
sociaux. 

L’homme primitif, corarae le sauvage de nos jours, 
voj’ait dans tout ce qui l’entourait une existence 
semblable a la sienne. Cette conception du monde 
subsiste d’ailleurs encore partiellement au milieu 
de nous. 

Elle a prdside a l’elaboration du langage ; et, par 
reciprocite, il s’est fait que le langage est devenu, 
pour cette conception du monde, comme un indes¬ 
tructible substratum, en donnant des apparences 
de realitd, d’objectivitd a ce qui n’dtait que sub- 
jectivite. 

*** 

Aujourd’hui, le jardinier de gdnie dont nous 
parlions plus haut a mis la main — et le pied — 
dans la foret vierge des excroissances linguistiques. 

Et la pensde humaine se dote enfin de l’organe 
qui lui convient; de plus en plus libre et crdatrice, 
la pensde de l’homme a trouvd, dans l’esperanto, et 
seulement dans l’esperanto (nous le demontrerons), 
le moule verbal qui ne lui brisait plus les ailes, 
n’enchainait plus son ardeur, n’alourdissait plus sa 
vivacitd, mais qui lui permettait de s’dpanouir enfin 
en une floraison complete, aux fleurs chargees de 
subtils parfums, de miel odorant, de sues rares et 
precieux. 

* 

* * 

Aj’ant aujourd’hui dit, pour le bien des hommes, 
beaucoup de mal des langues qu’ils pretendent 
chdrir pour elles-memes, sans plus, je dirai la fois 
prochaine, pourquoi nous aimons a si juste titre 
notre langue maternelle, quelle qu’elle soit, et 
pourquoi nous n’en pouvons aimer, de telle fa^on, 
qu’une seule. 

Commandant Ch. Lemajre. 


(gramatiko kaj vortaro) forpuŝas, laŭ maniero ne 
rimarkata, nian penson el la realeco kiun ni 
hodiaŭ konstatas ; ili falsigas la fluon de nia rezono, 
pli klera pro ekzerco pli kaj pli vivema de nia 
spirito esplorema ; kaj ili sukcesas, tro ofte, doni al 
niaj novaj elpensoj, la formojn kaj iom de 1’ naturo 
de la por ĉiam falintaj elpensoj. 

Estas precipe tiel ke la antaŭaj spiritaj statoj de 
1’ humaneco, kiujn la progreso de la konoj devus 
esti detruiuta, lasas nedetrueblajn markojn en la 
fluo de la posta evolucio de la spiritoj. 

Same tiel, ĉiuj eraroj en la mondo, naskitaj de nia 
primitiva nescio, fariĝis laŭ grandioza proporcio, 
sociaj sistemoj. 

La primitiva homo, kiel la nuna sovaĝo, akceptis 
por ĉio, kio lin ĉirkaŭigis, ekziston similan al la sia. 
Tiu kompreno de 1’ mondo ekzistas ankoraŭ parte 
meze de ni mem. 

Gi prezidis la formiĝon de la lingvo; kaj reci- 
proke, okazis ke la lingvo fariĝis, por tiu kompreno 
de 1’ mondo, kvazaŭ nedetruebla « substratum » 
aljuĝante ŝajnojn de realeco, de objektiveco, al tio, 
kio nur estis subjektiveco. 

. * 

* * 

Hodiati, la genia ĝardenisto pri kiu ni parolis 
antaiie, metis la manon — kaj la piedon — tra la 
densa amaso de la lingvaj elkreskajoj. 

Kaj la homa penso fine donacas al si mem la 
organon kiu al ĝd konvenas; pli kaj pli libera kaj 
kreema, la penso de 1’ homo trovis en Esperanto 
kaj nur en Esperanto (tion ni elpruvos), la parolan 
formon kiu ne plu disrompas ĝiajn flugilojn, ne plu 
katenigas ĝian fervoron, ne plu pezigas ĝian 
vivecon sed kiu permesas al ĝi ekflori fine en plena 
florado, kun floroj riĉigitaj de delikataj parfumoj, 
de bonodora mielo, de neordinaraj kaj riĉplenaj 
sukoj. 

* 

* * 

Hodiaii mi diris, por la profito de la homaro, 
multon da malbono pri la lingvoj, kiujn ĝi pretendas 
ami pro ili mem, sen plu; mi diros, en estonta 
artikolo, kial ni amas tiel prave nian gepatran 
lingvon, kio ajn ĝi estas, kaj kial ni povas ami, tiele, 
nur unu lingvon. 

Komandanto Ch. Lemaire. 

Tradukis Jos. Jamin. 


« Zur kritik der Kiinstlichen Weltsprachen ». 

Sous ce titre deux philologues renommes de 
l’Universitd de Leipzig viennent de publier une 
brochure contenant un article de chacun ; le pre¬ 
mier est de Monsieur Briigmann et traite des 
langues auxiliaires en general; le second est de 
Monsieur Leskien, et traite de l’Esperanto en par¬ 
ticular. 

Messieurs Briigmann et Leskien sont les deux 
rapporteurs nomnids par la Societe Roj’ale des 
Sciences de Saxe, pour lui faire rapport sur la 


question de la langue internationale. Dans leur 
double etude les deux philologues renommes font 
preuve, Leskien surtout, d’une ignorance et d’une 
legdretd egalement dignes de renommee. 

Un partisan d’une langue internationale auxili- 
aire, a adresse a Monsieur le rapporteur Leskien, 
la lettre ci-dessous : 

30 Mai 1907. 

Monsieur et honore collegue, 

Je viens de lire le petit article que vous avez 
publid « Zur Kritik des Esperanto » ; je le regrette 
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sincerement pour vous, car il n’ajoutera rien a votre 
gloire de philologue. Vous dites que vous avez 
essaye d’apprendre l’Esperanto ; vous n’avez sans 
doute pas consacre beaucoup de temps et de soin 
a cet essai, car vous commettez des erreurs que 
tout Esperantiste pourrait relever, et vous ignorez 
des choses qui se trouvent dans tous les manuels. 
II serait trop long de rectifier toutes vos assertions ; 
je ne preudrai qii’un exemple t} T pique. Vous criti- 
quez le mot « preĝejo », eglise (Kirche), litterale- 
ment : lieu de priere (Betort), parce qu’il constitue¬ 
nt un contresens dans cette phrase : « Le pape est 
le chef de feglise catholique ». C’est la une faute 
qu’un novice ne commettrait pas ; car il trouverait 
dans sou Worterbuch deutsch-esperanto : « Kirche 
(Gebaude), preĝejo ; — (Gemeinschaft), eklezio » ; 
et dans son Worterbuch esperanto-deutsch : « ekle¬ 
zio, Kirche (die Gemeinschaft der Glaubigen, nicht 
das Gebiiude ; vgl. preĝejo)» C'est clair, et a ia 
portee d’un enfant de dix aus. Et du meme coup, 
feleve espdrantiste apprend a distinguer deux con¬ 
cepts bien differents, que nos laugues confondent. 
C’est pour cela qu’on a pu dire avec raison que 
l’Esperanto est une ecole de logique, et qu’il sera 
le latin de la democratic. Mais tout cela a echappe 
dans votre empresseinent a critiquer une langue 
que vous jugez sans doute iudigne de l’attention 
(fun philologue. Tout ce que vous en dites, prouve 
que vous l’avez etudide d une maniere bien super- 
ficielle et bien legere ; mais alors vous n’avez pas 
le droit de citer votre experience personnelle 
comme probante ; car vous n'y avez certaiuement 
pas consacre « des mois » ni meme « des semaines»; 
et vous devriez vous en rapporter a ceux qui, 
comme moi et tant d’autres, ont reellement fait 
fexperience, et sont arrives a posseder l’Esperanto 
a fond en quelques mois, et a le manier bien mieux 
et plus facilement qu’aucune des langues mortes ou 
vivantes qu’ils ont etudiees pendant 9 ou 10 ans. 
De meme, vous jugez la phonetique de l'Esperanto 
du fond de votre cabinet, alors que pour pouvoir le 
faire avec quelque competence, il faudrait avoir 
assiste (comme moi) a fun des Congres espdran- 
tistes, ou se trouvent reunis des gens de 20 nations 


differentes; et alors vous auriez constate « par 
experience » que ni les finales aj, oj, n’offrent la 
moindre difficulte aux Frangais, ni les finales as, is, 
os, ne sont escamotees par les anglais, ni les tio, 
kio, etc., ne sont prononces par personne comme 
tjo, kjo, parce que 1’accent est sur Pi. C’est done 
vous qui raisonnez et jugez « sur le papier » ; et 
vous ne reprocheriez pas au D r Zamenhof d’avoir 
elabore sa langue « sur le papier », si vous saviez 
qu’avant de la publier il fa soumise a des annees 
d’epreuves et d’essais oraux, auxquels elle doit 
sans doute son harmonie remarquable, reconnue 
par le Prof. Diels lui-meine (voir la lettre du D r 
Zamenhof a Borovko, a la fin des Esperantaj Pro- 
zajoj). Mais vous paraissez connaitre aussi mal 
l’histoire de l’Esperanto que la langue elle-meme. 
Que dire d’un philologue qui entreprend d’appre- 
cier une langue sans f avoir serieusement dtudiee ? 
Que penseriez-vous de moi, si je me permettais de 
parler d’uue de ces langues slaves oil vous etes 
passe maitre, apres avoir jete un rapide coup d’oeil 
sur un manuel quelconque ? Faut-il done croire que 
les philologues perdent, en presence d’une langue 
« artificielle », toute la conscience scientifique qu’ils 
apportent a fetude du moindre dialecte cafre ou 
polynesien, ou de fargot des faubouriens et des 
« Apaches » ? M. le prol. Briigmann distingue entre 
les specialistes, seuls competents, et les « dilettan¬ 
tes ; mais il apparait qu’en cette circonstance 
vous et lui appartenez aux dilettantes. 

Veuillez agreer, etc. 


RECTIFICATION. 

Nous prions nos lecteurs, sachant le fran^ais, de 
nous pardonner famusante coquille qui s’est glissee 
dans PEnhavo figurant sur la couverture de notre 
numero 64. 

Le projet de revolution annonce se reduit en un 
projet de resolution propose par quelques deputes; 
la revolution si elle se produit, sera toute pacifique 
et marquera heureusement dans fhistoire de l’Es- 
peranto. 

La Redaction. 


Belga Ligo Esperantista. 

La kurso farita en Arlon de nia sindonema 
adeptino Fraŭlino E. Lecointe, jam donis ne sole 
belan rezultaton sed ankaŭ belan ekzemplon por 
la grupoj, fonditaj jam de kelkaj jaroj. 

La Ligo ricevis, el Arlon, 56>foliojn, provajn doku- 
mentojn de la gelernantoj de Fraŭlino Lecointe ; se 
ĉiuj Esperantistoj sendus la folion, la rikolto atiugus 
pli ol milo da ekzempleroj, sed nune, la noinbro de 
la folioj ricevitaj ne pennesas uzon de^ ili. 

Ĉu la Ligo povas ankoraŭ iom esperi ? 

La komitato de la Ligo kunvenos je la dimanĉo 
7“ de Julio ĉe la Sidejo de la Ligo, rue de Ten 
Bosch, 53, en Bruselo. 

Dum la sama tago. en sidejo de 1’ grupo Pioniro, 
en Bruselo, okazos la unua ekzameuo por akiro de 
la profesora atesto. 


Generala Kunveno. 

La ĝenerala kunveno de la Belga Ligo Esperant¬ 
ista okazos en Bruselo dum la dimanĉo 28 n de Julio 
en loko « La Louve », 5, Grand’place, posttagmeze. 

Xia proksima numero enhavos tagordon de la 
kunsido. Post la oficiala parto oni organizos kon- 
certon kaj la divers$ij grupoj estas invititaj parto- 
preni, po unu aŭ du elementoj — deklamo, kanto 
aŭ muzikludo, k. c. Por la bona organizo, skribu al 
la sekretario de la Ligo. Kelkaj partoprenautoj 
estas jam enskribitaj. 

La festo estos publika, ĉiuj Esperantistoj povas 
alkonduki invitojn ; la granda festa salono de 1’ 
domo « La Louve » estas vasta. 


M 
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DOKUMENTARA FAKO. 


ROYAUME DE BELGIQUE. 


SENAT 

Seance du Mardi 4 Juin 1907 


residence de M.Simonis, premier vice-prdsident. 
(Extrait des Annales Parlementaires). 


Discussion generate du projet de loi contenant 
le budget du Ministere des Affaires Etrangeres 
pour l'exercice 1907. 


M. le President. — La parole est a M. Lafontaine. 

M. Lafontaine. 

Je disais que, dans le domaine scientifique, il faut 
se placer a deux points de vue : le point de vue de 
la recherche et le point de vue de la diffusion des 
connaissances. Si la cooperation des gouverne- 
ments, au point de vue de la recherche, peut ĉtre 
prdcieuse, c’est surtout au point de vue de la diffu¬ 
sion que leur action doit dtre preponderante. 

La necessity* s’impose partout, en effet, d’orga- 
niser l’enseignement national suivant un plan 
mondial et, dans notre pa}'s, telles sont les tendan¬ 
ces actuelles. Mais, suivant moi, il 3 ’ a plus a faire : 
il faut rendre l’enseignement vraiment mondial, il 
faut perinettre uotamment aux savants de se depla¬ 
cer et aux dtudiants de poursuivre leurs etudes en 
divers pa 3 ’S. Ddj& les Instituts des hautes etudes 
d’une part, les echanges d’dleves et les organismes 
de eorrespondance internationale, d’autre part, 
repondent a ce besoin Mais il importe d’organiser 
de telles oeuvres suivant une forme internationale, 
il importe que partout des auditoires s’ouvrent a un 
corps professoral international, a un corps profes¬ 
soral supranational, pave par l’ensemble des Etats 
et compose de 1 'elite humaine; il importe, enfin, de 
formuler un programme international d’etudes et 
d’arriver a l’equivalence des diplomes. 

Dans ce but, depuis longtemps deja, on a songe a 
la creation d’un lnstitut pedagogique international. 
C’est une des idees dont notre pa 3 *s devrait avoir 
l’ambition de poursuivre la realisation. 

Enfin, comme couronnement de cet ensemble 
educatif, la tondation, ddja realisde de 1 'Ecole mon¬ 
diale , de ce qu’on pourrait appeler plus justement 
peut-etre 1 ’ Universite internationale y se justifie d’elle- 
meme. , 

On peut dire que, dans ce domaine, la Belgique 
aura cette gloire d’avoir vu se erder sur son sol 
1 ’oeuvre de documentation la plusnecessaire,l’oeuvre 
premiere de la recherche scientifique, ainsi que 
l’oeuvre de diffusion la plus haute, l’Ecole mondiale 
ou les homines, formes dans les universites na¬ 
tionals, viendront parachever leurs etudes, pour¬ 
suivre des travaux personnels, prendre contact les 
uns avec les autres et affirmer a la fois Punite de la 
science et Punite humaine! 

Serait-il temdraire de croire que par les efforts 
des autorites publiques de tous les pa} r s, par les 


apports des unions et des associations interna- 
tionales, des congrds et des societes savantes, par 
les dons des particulars et des auteurs eux-memes, 
il soit possible de former aupres de cette University 
internationale une Bibliotheque universelle et mon¬ 
diale d’une richesse inegalee et unique ? 

Dans cette voie, les gouvernements n’auraient 
qu’a donner plus d’ampleur a une oeuvre qui existe 
depuis longtemps et dont le gouvernement beige a 
pris jadis l’initiative, Pceuvre des echanges interna- 
tionaux, a la formation de laquelle notre Belgique 
a pris une part preponderante des 1877 et qui 
aboutit aux conventions de 1886. 

Effleurons enfin un dernier probleme, actuelle- 
ment soumis a PAssociation internationale des 
Academies et dont la solution a ete confide a une 
delegation, a laquelle 257 societes et 1,011 profes- 
seurs d’universites et d’dcoles superieures ont 
adherd jusqu’a ce jour: je veux parler du choix 
d’une langue auxiliaire internationale. Il est evident 
que les gouvernements auront un role considerable 
a jouer pour la diffusion de cette langue, des le 
jour ou elle sera choisie. 

Les rapides considerations qui prdeddent ont 
montre, je pense, quelle mission considerable est 
ddvolue aux Etats au point de vue du developpe- 
ment intellectuel du monde. 


A ce domaine de la circulation se rattache la 
grave question des unions douanieres, stade evolu- 
tif, vers la suppression des douanes. On sait l’in- 
fluence considerable que le Zollverein a exerce sur 
l’unification de l’Allemagne, de ce que Pon peut 
appeler les Etats-Unis d’Allemaene. Un Zollverein 
europeen aiderait sans donte puissamment ;\ la 
constitution des Etats-Unis d’Europe. Dans cette 
voie Paction des puissances neutres contribuerait 
dans une large mesure a la pacification interna- 
tionale. A ce domaine egalement se rattache tout 
ce qui concerne les poids, les mesures et les mon- 
naies. Des 1875, Punite des poids et des mesures, a 
donne lieu entre un grand nombre d’Etats a l’adop- 
tion de la fameuse convention du mitre dont le 
bureau siege en France, a Sevres. Mais l’unitd 
monetaire est loin d une solution encore. Nous 
avons ete, il est vrai, les premiers a entrer dans une 
union monetaire, P Union latine, dont nous faisons 
toujours partie. Mais il est certain que l’humanite 
aspire a Punite monetaire internationale et pour 3 - 
arriver il faudrait constituer une union monetaire 
mondiale. Ddja le baron Descamps, dans une etude 
tres documentee et publiee en 1896 sur les offices 
internationaux, signalait Pimportance d’un Office 
central monetaire. 

Tout recemment encore, une revue espdrantiste, 
P Internacia Scienca Revuo signalait, circonstance 
peu connue, que la monnaie d’or des differents pavs 
tend a se rapprocher, comme valeur or pur, d’une 
valeur mo 3 r enne qui pourrait servir de base a l’uni- 
fication monetaire souhaitee. \'oici en grammes le 
poids des principales monnaies les plus repandues: 
25 francs = 7.258; 5 dollars = 7.523; 1 livre sterling 
= 7.322; 20 marcs = 7.168. Ces chiffres sont dvidem- 
ment d’un haut interet au point de vue que nous 
venons d’examiner. 
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KRONIKO DE 

Bruxelles. — Les eleves du cours organise par 
le Cercle Polyglotte dans les locaux de rUniversite 
avaient decide une belle manifestation en rhonneur 
de leur sympathique professeur Luc. Blanjean. 
La manifestation eut lieu pendant la reunion du 
mercredi 12 juinau local du groupe «Pioniro»;M r le 
Commandant Ch. Lemaire, president de la Ligue et 
les comites des groupes « Pioniro » et « La Semanto » 
assistaient a la fete. 

M r le lieutenant Giminne, au nom de ses con- 
disciples, traduisit avec dloquence les sentiments de 
tous et au milieu des applaudissements, remis au 
devoue protesseur, une epingle d’or avec perle. 
Apres de cordiaux remerciements de M r Blanjean, 
les assistants, particulierement nombreux, cau- 
serent de Taction tuture et se separerent apres 
une reunion gaie et fort animee. 

Berchem a grupo esperantista. — Gezamentlijk 
met de Lente verscheen in deze Antwerpsche voor- 
stad een nieuw propagandagezelschap: «la Limbur¬ 
gia gasttablo. » lederen Woensdagavond hoort men 
in de « Limburgia » niets dan de Zamenhofsche 
taal, want werkelijk, al de gasten, die alsdan het 
koffiehuis bezoeken, zijn Esperantisten. Reeds van 
de buitenzijde ziet men een groene doorschijnende 
ster boven de deur gekleefd en in de gelagkamer 
spreekt een beminnelijke dienster en een vriende- 
lijke, gezonde waard de bezoekers in ’t Esperanto 
aan : « Bonan vesperon, Sinjoro! Kion vi deziras ? » 

Oin 9 uren begint onder de steeds talrijke gasten 
de bespreking over allerhande belangrijke onder- 
werpen Beurtelings nemen de « gasttablanoj » het 
woord en handelen met velerlei omstandigheden 
over den diefstal van het Terminus-hotel, de ge- 
vaarlijke tochten per automobiel, de wonderheden 
van de foor, enz., rookend — en drinkend den ver- 
frisschenden « bruinen. » 

Reeds menigmaal gebeurde het, dat een toevallig 
binnentredende vreemdeling, gansch verwonderd 
over het welluidendgesprek,plotselingsinlichtingen 
over deze bevreemdende taal vroeg, en zich voor de 
aanstaande leergangen liet inschrijven. 

Eindelijk, om 11 uren, vermaken zich de « sami- 
deanoj », steeds Esperanto sprekende, de eenen 
met het kaartspel, de anderen met het dobbelspelof 
zich oefenende op den biljart, en steeds heerscht de 
hartelijkste vreugd in deze hoogst aangename 
vergadering, waar echte broederlijkheid alien 
vereenigt. Der’wijze beoefenen de Berchemsche 
« gasttablanoj » niet te vergeefs de Latijnsche 
spreuk : « Utile dulci! » 

N. S. — Het ijverige komiteit der B. G. E. houdt 
zich reeds ernstig bezig met propaganda voor het 
a. s. wintergetijde : het stelt zich voor in Berchem 
drie leergangen van Esperanto te openen. 


LA GRUPOJ. 

Bruxelles. — La gelernantoj de V kurso organizita 
de 1’ Poliglota Klubo en loko de V Universitato 
arangis belan manifeston je la honoro de ilia sim- 
patia profesoro Luc. Blanjean. La manifesto okazis 
dum la merkreda kunveno de la 12 a de Junio en 
loko de V grupo « Pioniro»;KomandantoCh.Lemaire, 
prezidanto de la Ligo kaj la komitatoj de la grupoj 
« Pioniro » kaj « La Semanto », ĉeestis al la festo. 

S ro leŭtenanto Giminne, je V nomo de siaj sam- 
kursanoj, elokvente tradukis la sentojn de ĉiuj kaj 
meze la aplaŭdoj, donacis al la sindonema profesoro 
oran pinglon kun perlo. Post koraj dankparoloj de 
S ro Blanjean, la ceestantpj okaze multaj, inter- 
parolis pri la venonta agado kaj disiris post tiu 
gaja kaj vivplena kunveno. 

Berchem’a grupo esperantista. — Kune kun la 
printempo, aperis en ĉi-tiu Antverpena antaŭurbo, 
nova propagand’ klubo: « La Limburgia gasttablo.» 
Ĉiuinerkredo vespere oni nur aŭdas en la « Limbur¬ 
gia ». la Zamenhof’an lingvon, car vere ĉiuj tiun 
kafejon vespere vizitantaj gastoj, estas Esperantist- 
oj. Jam ekstere, oni riinarkas sur la pordo gluigitan 
grandan diafanan verdan stelon; en la kafejo, 
aminda servistino aŭ afabla dika kafejestro vin 
salutas esperante : « Bonan vesperon, Sinjoro. Kion 
vi deziras ? » 

Je la 9 a komencas V interparolado, inter la ciam 
multnombraj Esperantistoj, pri ia ajn interesa temo. 
vSiavice, ciuj gasttablanoj parolas : Oni komentarias 
raultdetale la stelon de la Terminus Hotel, la dan- 
ĝerplenajn vojaĝojn per autoveturilo,la mirindajojn 
de la Antverpena festo, k. t. p., fuinante kaj trinkante 
la fresan brunan bieron. 

Jam ofte, okaze eniranta fremdulo, pri nia bon- 
sona interparolado tute mirigita, tuj demandis 
klarigojn pri tiu stranga lingvo, kaj enskribigis sin 
por la proksimaj kursoj. 

Fine, je la ll a , ĉiuj samideanoj, ciam Esperantan 
parolante, amuzas sin jen per ludkartoj, jen per 
ludkuboj, jen per bilardo; kaj nur kora gajeco regas 
en tiu agrabla gastejo, kie vera frateco unuigas 
ĉiujn. Tiamaniere, la Berchemaj gasttablanoj ne 
vane praktikas por Esperanto, la pro verbon: « Utile 
dulci! » 


P. S. — L’ agema komitato de la B. G. E. sin 
jam serioze okupas pri propagando por la prok- 
simavintra sezono;gi intencas organizi en Berchem 
tri esperantajn kursojn. 


TRA LA MONDO ESPERANTISTA 


KELKLINIAJ NOVAĴOJ. 

La esperantistaro de longe konas la broŝuretojn 
eldonitajn nun de la Internacia Propagandejo 
Esperantista. Ĉiu broŝuro kostas 5 centimojn aii 


2 spesdekojn kaj pezas 5 gramojn. Tiu societo jus 
eldonis novan broŝuron al kiu ni vokas atenton de 
niaj gelegantoj, ĝi estas verkita france kaj ĝ-ia 
titolo estas: Guide Esperanto de la Croix-Rouge. 
La teksto estas eltirita el la broŝuro de leŭtenanto 
Baj r ol kaj estas tute difinita por alporti al ni gravan 
helpon en propaganda ago. 
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Ni memoras ke la vendistoj povos ricevi 
provizou da propagandiloj sin turnante ickte al 
la Internacia Propagandejo Esperantista, Merton 
Abbej r , London, S. \Y. 

Ekzistas ankafi reklam-kartonoj por la vend¬ 
istoj. La cento da ŝlosiloj kostas 3,50ir. l,40spesmilo. 

Oni anoncas fondon de nova grupo en Biella, de 
kiu la nomo estas « Nova Espero ». La kortsulejo de 
la grupo estas en Piazza Cavour, n° 1, Biella, Ital- 
lando. La konsulo respondas al ĉiuj demandoj; 
aldonu poŝtmarkon por la respondo. 

Nova jurnaleto aperis en Parizo kaj estos la 
monata organo de la societo « L’Amicale Esperan- 
tiste de Paris» Ĝia titolo estas «Tra Parizo » kaj 
tiu esperantista jurnalo diferenciĝas de la aliaj, 
car ĝi ne enhavas eĉ unu vorton Esperantan. 

La kvina kajero de la franca Grand-dictionnaire 
Frangais-Esperanto jus aperis; ĝi enhavis la vortojn 
de arcane (misterajo) ĝis atteindre (atingi). 

La « Komisio de 1’ Instruado » de la franca 
Parlamento ricevis viziton de S r °i de Beaufront, 
Sebert, Boirac, Bourlet kaj G. Moch, kiuj klarigis 
al la deputatoj la nunan staton de Esperanto. 

En stenografia revuo germana « Bunte Blatter » 
ni vidis tre belan artikolon pri Esperanto kun 
portreto de la Doktoro Zamenhof. La artikolon 
skribis D 10 Albert Schramm de kiu la persona 
propagando en Dresden estas tre ageina. 

Profesoro Ostwald vizitis la Kristiana Societo 
Scienca (Xorveglando) kaj faris paroladon pri 
Esperanto en loko mem de tiu grava societo, 
antaŭ granduombra audantaro. 

En fino de Junio okazis nacia kongreso (Pola) en 
Kazimierz; la org'anizantoj intencis proponi la klop- 
odojn por enkonduko de Esperanto en la lernejoj. 

Nia kunfrato « Japana Esperantisto » fariĝas pli 
kaj pli interesa. La Maja nuiuero enhavas artikolon 
kun multaj bildoj pri la Tokio industria P.kspozicio. 
El la parolado de D ro Kroita ĉe la fondceremonio de 
l’Kioto Societo, ni ricevas sciigon pri la nuna stato 
de nia kaftzo en Japanlando; ekzemple dum dek 
monatoj, la societo ricevis aliĝon de ĉirkaŭ okcent 
anoj, precize 760. 


Grupo « La Semanto » en Laeken. 

Dum kunsido de la IS' 1 de Junio, la grupo renov- 

igis sian komitaton tiele : 

Prezidanto : S ro H. Calais, 23, rue du Chemin de fer, 
Bruxelles. 

Vicprezidantino : S rino Z. Vallez, 131, rue Archiduc 
Rodolphe, Laeken. 

Sekretario: S r0 P. Vallez, 131, r. Archiduc Rodolphe, 
Laeken. 

Helpanta sekretario : S ro L. Bero, 139, r. Stephanie, 
Laeken. 

Kasistino : S rin0 F. Stas, 108, rue Neuve, Bruxelles. 

Komisario : S ro C. Lenoir, 57, rue Vandenborghe, 
Jette S l Pierre, lez Bruxelles. 

Bibliotekisto: S ro C. Herreng, rue du fleysel, 
Laeken. 


Ni solenigu la 2i an de Julio ! 

Multo da Esperantistoj eble ne scias, ke la plej 
festata el niaj belgaj naciaj datrevenoj estas ankaŭ 
por la Esperantistaro tre memorinda dato : car je la 
21 a de Julio 1887 aperis la unua lernolibro pri nia 
lingvo, eldonita de nia tiam nekonata majstro, 
sub la modesta pseiidonimo : Doktoro Zamenhof. 

Niaj du kuraĝaj kunfratoj, Tra la Mondo kaj 
VEsperantiste , prave proponis solenigi tiun daton 
per propagandaj festoj. Ni plezure samopinias pri 
la propono. 

Je aŭ ĉirkaŭ tiu dato ĉiu grupo povus, en sia urbo 
kaj laŭ sia forto, organizi festan paroladon, kon- 
certon, ekspozicion, — aŭ eĉ ekskurson. Ni jam 
rimarkigis, en alia artikolo, ke bedaŭrinde en la 
somero kelkaj grupoj dolĉe... donnas, kvazaft se 
esperantismo estus nur vintra movado! Jen do estus 
bona rimedo por vigligi iliajn anojn : per ĉiujara 
loka festo, kun raportoj en la lokaj jurnaloj, pli 
rapide « Jkreskos la afero » ... 

Tameu mi kuraĝas fari eĉ pli gravan proponon, 
— facile efektigeblan en nia lando. Gis nun, nur 
kelkaj komitatanoj, per regulaj kunvenoj en ia 
urbo,reprezentas la kunligon de la landaj Esperant¬ 
istoj. Nu, en tiu lando, oni organizu tiujaran nacian 
kongreson je iiu j estinda 21 a de Julio. C'iu granda 
grupo povus laŭvice prizorgi tion. 

La dato, ĉirkaŭ unu monato antaft la internacia 
kongreso, estas tre favora. Escepte, en nia lando, 
pro la samtempeco kun la nacia festo, la kunveno 
eble pli oportune okazusje la unua ditnaneo post la 
21 a .Tie ĉi estus certe sukcesebla unutaga kongreso, 
dediĉota parte al la utileco, parte al la ĝojeco. 

Ni supozas ke al la plejmulto da Esperantistoj 
mankas aft mono, aft liber tempo, aŭ arabaŭ, por 
ĉeesti je la ĉiujara granda internacia kongreso. 

Per tia nacia kongreso, oni audits la proponojn 
kaj dezirojn de pli granda noinbro da kapoj kaj 
koroj ; oni kune akceptus novajojn pri propagand- 
iloj, poŝtkartoj, afiŝoj k. t. p.; per ĝenerala procesio 
tra la stratoj de la elektita urbo, oni disvastigus la 
ideon ; en festo aft festeno oni kantus kaj konigus 
novajn kantojn, komediojn, k. t. p.; kaj eĉ... la Belga 
Sonorilo aperus por la okazo en festa eksterajo. 

Sed, precipe, tia nacia kongreso helpus nin por 
komputi niajn fortojn. Car per la jurnaloj ni invitus 
ĉiun Esperantiston partopreni ĉe la kongreso; 
venus do al ni grupetoj el loketoj, kie, laft nia 
supozo, neniam brilis la verda stelo; venus al ni 
samideanoj, lernintaj Esperanton senpere; venus 
al ni delegitoj el politikaj aft aliaj grupoj au mov- 
adoj, en kiuj oni interesiĝas pri nia lingvo. 

Atentu ni pri laft lasta pnnkto ! 

Ni jam ĝoje vidis, ke malsameco pri politika 
opinio ne mallielpis la fratiĝon inter samideanoj de 
sama grupo. Tio kio sukcesis en ĉiu urbo, devas 
sukcesi por la tuta nacio : Esperanto fratiĝigos la 
plej diversopinajn samideanojn, kaj, elirante el la 
esperantista kunveno, ĉiu en sia eirkauajo batalos 
por venkigi la grandan ideon ! 

Ni do ĉie solenigu la 21 ai1 de Julio per grupa loka 
festo kaj per nacia kongreso ! 

Frans Sivaoers. 
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* 

* * 

La projekto de nia amiko Fraus Swagers estas 
tre bela, kiel ciuj projektoj, sed mi opinias ke ĝi ne 
estas praktika. Kiel ni jam montris, la 21 a de Julio 
estas en Belglando tago de nacia festo, tute same 
kiel la 14 a de Julio en Franclando. Multaj Esperant- 
istoj uzas la libertempon por vojaĝi aii viziti sian 
parencon. La plej bona tago por festi Esperanton 
estas je la fino de la kursoj, eĉ tio estas jam kutimo 
ee niaj grupoj. Ni ne scias eu la grupoj multe festos 
la2l ;,n de Julio, sed mi memoras al niaj samideanoj 
ke la Belga Ligo Esperantista kunvenos en Bruselo 
la 28 an de Julio. Ciujare oni povus decidi ke la kun- 
veno de la Ligo okazos proksimume je la 21 a de 
Julio. Sed organizo de kongreseto, eĉ nacia estas 
tute alia afero; ni opinias ke kongreseto aŭ alia 
manifesto, parolado, ekspozicio, k. c., kiu ne estas 
de longe anoncita kaj de kiu la sukceso, la plena 
sukceso ne estas antaŭvidita ne helpos nian 
agadon, plie ĝi povus multe malhelpi nin; de tio ni 
jam ricevis provojn. 

Jos. Jamin. 


El la gazeto « Espero Pacifista » : 

Vortaro pacifisma. 

Arsenalo, — regna ejo, kie oni konstruas, riparas 
kaj konservas ĉiaspecan militistan aŭ maristan 
ilaron. 

Etapo, — loko kie haltas armeo post unutaga 
marŝo; — distanco inter du tiaj lokoj, t. e. distanco, 
kiun trairas armeo dum unu tago; — rimarkinda 
punkto, kiu disigas du periodojn en la individua aŭ 
societa vivo; — periodo inter du tiaj punktoj. 

Plebiscito, — popola voĉdonado per jes aŭ ne. 


La nun aperanta Granda Franca-Esperanta Vor¬ 
taro de la Presa Esperantista Societo enhavas kelk- 
ajn sciencajn kaj teknikajn erarojn, el kiuj mi 
montros ĉi tie nur tiujn, kiuj rilatas al pacifismo, ĉu 
senpere, ĉu el militista vidpunkto. 

La franca-esperanta vortaro de S ro Cart nomas 
ŝargujo la postan parton de pafilo aŭ kanono (a : 
breech ; fr.: culasse; g.: Boden). Tio estis grava kon- 
fuzo, ĉar ŝargujo povas esti nur la parto de l’armilo, 
kien oni metas la ŝargon (a.: powder-chamber; fr.: 
chambre; g.: Laderaum). Mi sciigis ĝin al la aŭtoro, 
proponante por culasse la vorton postumo, kiun oni 
trovos nun en la Teknologia Vortaro de Verax. 

Sed nun, la Granda Vortaro tradukas per sargnjo 
la francan dme (a.: bore ; g.: Seele ), kiu signifas la 
tutan cilindran internon de fajrarmilo. Por tio, mi 
proponis animo, kiu troviĝos ankaŭ en la Verax’a 
vortaro. 

Pafilon, kies interna surfaco estas strekita, la 
Granda Vortaro nomas strange riflo. Mi atendas la 
vorton « kanono » por sciiĝi ĉu strekita kanono 
estos nomata rifle go / Kial ne diri strekpa f ilo, strek- 
kanono ? 


Arbitracian kortumon la Granda Vortaro nomas 
arbitracia jugantaro. Ekzistas tamen granda diferen- 
co inter kortumo kaj jugantaro. Kortumo, kiel mi 
klarigis en N ro l a de Espero Pacifista, estas, jen aro 
da juĝistaroj, jen kolektiĝo da homoj, inter kiuj oni 
elektas tiujn,kiuj formos juĝantaron.Tiu bedaŭrinda 
konfuzo estas des pli miriga, ke la Vortaro ne faris 
ĝin pri « apelacio »: Apelacian kortumon ĝi nomas 
prave kortumo, ne jugantaro. 

Gaston Moch. 


Internacia Scienca Oficejo. 

8, Rue Bovy-Lysberg, 8. 

ĜENEVO — SVISLANDO. 


(V*nevo, la llan de .lunio 11)07. 
Al Sinjoro HcdaUtoro de Belga Sonorilo, 


Estimata Sinjoro, 


En la Maja Numerode Scienca Itevuo, mi proponis sistemon 
de internacia helpa mono kaj mi deziras atentigi vin pri la 
utileco, kiun la alpreno de helpa mono povas havi por la tuta 
Esperantistaro kaj apartc por la Esperantistaj gazetoj. 

Kiam oni skribas Esperante, oni ne scias kian monunuon oni 
devas uzi por montri la prezon de la valorajo. Gis nun, oni 
kutimis en la plej multaj okazoj esprimi monvaloron per frank- 
oj; sed tio povas esti nur provizora, same kiel la Franca aŭ la 
Angla lingvoj estis uzataj iom internaeie antaii la elpenso de 
Esperanto. Nun la celo de internacia helpa mono (kiel tin de 
helpa lingvo) estas la sama kiel la celo de nacia mono (aii de 
nacia lingvoj; la nura malsameeo estas, ke la nacia mono aii 
lingvo estas uzataj inter samlanduloj (samlingvuloj aii semmon- 
uloj) dum la internaciaj mono aii lingvo estas uzotaj inter 
malsamlanduloj. 

Fro tio, la internacia mono devas esti tiel neiitra kiel la 
internacia lingvo. 

Lafranka unuo estas eble pli-malpli akceptata kiel internacia 
por esprimi monvalorojn okaze en gazetoj aii anoncoj, sed gi 
ncniam estus akceptota en la ĉiutaga komerco inter Angloj, 
Germanoj kaj Amerikanoj ekzemplc; £i ankaŭ ne estas akcep¬ 
tota universale por ciuj internaciaj poŝtmandatoj aii por inter¬ 
naciaj poŝtmarkoj. Male mi opinias, ke la alpreno de neŭtra 
artefarita mono tre helpus la poŝtajn spezojn internaciajn kaj 
generate la internacian komercon. For efektivigi tion. oni povas 
trovi nenie pli bonan hclpon ol ce la Esperantistaro kaj precipe 
ce la Esperantistaj Gazetoj, car la principe de helpa mono estas 
tute simila al tiu de helpa lingvo, t. e. la helpa mono estas nur 
perilo inter fremduloj kaj neniel celas forigi la nuciajn monojn. 

Mi do petas, ke vi bonvolu de nun uzi en via satinda gazeto,la 
internacian helpan monon flanke de via nacia mono, cu en la 
teksto, cu en la anoncoj, ekz. vi povas skribi 

s ( prezo de la jara abono: (l fr. (2,40 Sm.;. 

Belga Sonorilo . }> y> unu numero : 25 cent. (10 Sd.). 


Kun miaj koraj kaj samideanaj salutoj. 


La Direktoro : 
Hbnk de Saussuue. 


F. S. — La helpa mono proponita de mi estas jam aprobita 
persone de nia majstro Zamenhof kaj de kclkaj Esperantistaj 
gazetoj. 


For plenumi la deziron de Sro de Saussure, ni provas enskribi 
la prezon de la diversaj gazetoj per lia proponita sistemo sur 
la koverto de nia ĵurnalo. I,a spesmilo valoras 2.50 frankojn, la 
spesdeko 0.025 frankon. Vidu ankaŭ la klarigon de la sistemo en 
nia 63a numero. 


B. S. 
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El la « lnternacia Scienca Rev no » : 

Pri la unuoj de la metrasistemo. 

Xi plezure legis, en la artikolo de S ro Saussure, 
(Fri internacia monsistenio , I. S. R. Majo 1907) vort- 
ojn, kiujn mi ne ankoraŭ vidis; t. e. metrodeko, 
metrocento , metromilo , metrodekono , metrocentonc ', k. 
t. p. Ĉar la vortoj uzataj ĝenerale por difini tiujn 
ei mezurojn, ŝajnas al mi tute kontraŭaj je la genio 
de nia lingvo. Oui trovas olte en la tradukoj : deka- 
metro, hektometro , kilometro , decimetre >, centimetre >, k. 
t. p. Ĉu en logika lingvo, kia la nia, la vorto decime- 
tro ne ŝajnas malĝusta, kiam pni vidas flanke de ĝi 
la vorton dekametro r Kial la radiko dek ne troviĝas 
en la du vortoj ? Kial ankafi oni diras, ke la mezur- 


sistemo kies fundamento estas dek , estas nomata 
« decimata ? » Ĉu oni ne povus krei vorton kiel 
dekuma ekzemple ? 

Mi faras tamen riproĉeton al la unuajoj de S ro de 
Saussure. Ŝajnas al mi, ke la vorto kiu difinas la 
naturon de la mezuro, (longeco, dikeco, k. t. p.) 
estas pli grava, ol tiu kiu difinas ĝian grandecon. 
Estus do eble pli bone diri dek metro , centmetro , mil- 
metro, dekonmetro , centonmetro; dekonlitro; dekon- 
gramo , k. t. p. 

P. Dejean, 

Le Creusot (Franc.) 

Xi plene ŝatas kaj aprobas la rimarkojn de S ro 
Dejean kaj precipe la lastan paragrafon. 

B. S. 


Extrait du journal « Le Republicain Orleanais » 

21 mai 1907. 

CAUSERIE 

Le Frangais, ne malin, n’aime point a apprendre 
les langues etrangeres: e’est la, coniine dit le 
fabuliste, son moindre ddfaut. 

II put donner pour excuse, pendant longtemps, la 
facility relative qu’il avait de se faire comprendre 
a peu pres partout, grace a la diffusion de la langue 
frangaise. Encore aujourd’hui, il n’est guere de 
capitale oit, dans chaque hotel, on ne trouve non- 
seulementuninterprete, mais encore un ouplusieurs 
domestiques parlant le frangais. Mais chez nous, les 
domestiques potyglottes sont infiniment plus rares, 
et e’est l’exception, non la regie, qu’un restaurant 
ou un cafe puisse inscrire sur ses vitres une, deux 
ou trois de ces formules traditionnelles: Englisch 
spoken , Man spricht Deutsch,Se habla espanol. Quant 
a trouver a qui parler, en France, quand on est 
Grec, Russe ou Bulgare, et qu’on ne connait d’autre 
langue que la langue maternelle, e’est une chimere 
irrealisable ou peu s’en taut. 

C’est ainsi qu’un chanteur russe des plus celebres, 
M. Chalipine, a failli se passer de dejeuner l’autre 
jour, a Paris, faute de trouver le moyen de faire 
comprendre au gargon d'uu restaurant des boule¬ 
vards qu’il avait envie de manger des oignons. 

M. Chalipine, nous raconte plusieurs de nos con¬ 
freres, est un de ces lieureux gaillards a qui la 
nature, d’ordinaire si maratre, a temoignd ses 
bonnes graces en lui mettant un million dans le 
gosier. II possede une voix delicieuse, et il sait bien 
qu en matiere de voix, comrne en bien d’autres 
matures, le tout n’est pas de la posseder. Il faut 
encore apprendre a s’en servir. Il a done appris a 
se servir de sa voix, et il en tire un excellent parti, 
car il gagne cinq mille francs par representation 
quand il chante en Europe. Lorsqu'il chante en 
Amerique, il se fait payer plus cher, naturellement, 
et peut-ĉtre chante-t-il plus mal. 

Mais n’importe! Il ne s’agit pas de cela pour le 
moment. Le chiffre que je viens de citer suffit a 
indiquer que M. Chalipine est un homme cale, qui 
n’en est pas a calculerle prix des mets qu’il absorbe. 
L’autre jour done, quand il a demande des oignons I 


El franca jurnalo « Le Republicain Orleanais ». 

21« Majo 1907. 

PAROLADETO. 

La Franco, nature ruza, ne ŝatas la lernadon de 
la fremdaj lingvoj : tie kuŝas, kiel diras la fablisto, 
lia malgrava peketo. 

Dum longateinpo, li povis prezenti por senkulpigi 
sin, la rilatan facilecon, kiun li havis, por kom- 
preniĝi preskaŭ ĉie, dank al la disvastigo de 1’ 
franca lingvo. Ankoraŭ nune, ne ekzistas ĉefurboj 
kie, en ĉia hotelo, oni trovas ne nur tradukiston sed 
ankaŭ unu aŭ kelkajn servistojn parolantajn la 
fraucan lingvon. Sed ĉe ni (en Franclando), la 
poliglotaj servistoj estas multe pli maloftaj kaj 
escepte, ne regule, restoracio aŭ trinkejo povas 
surskribi sur ĝiaj vitrajoj, unu, du aŭ tri el tiuj 
tradiciaj anoncoj: English spoken , Man Spricht 
Deutsch , Se habla espanol. Pri trovo de samlingvano 
al kiu oni povas sin turni, en Franclando, kiam oni 
estas Greko, Ruso aŭ Bulgaro, kaj kiam oni ne 
konas alian lingvon ol la gepatran, tio estas 
kimerajo nerealigebla, aŭ preskaŭ tiela. 

Tiel okazis ke, kantisto rusa el la plej famaj, S r0 
Ŝalipino, preskaŭ ne povis tagmanĝi, dum ia tago 
en Parizo, car li ne trovis rimedon por komprenigi 
al kelnero el restoracio de 1’ Bulvardoj,ke li iutencis 
manĝi bulbojn. 

S ro Ŝalipino, rakontas al ni kelkaj jurnalaj kun- 
fratoj, estas unu el tiuj feliĉuloj al kiu la naturo, 
ordinare pli avara, altrudis sian bonan carmon, 
aljuĝante al li unu riĉecan milionon en la gorĝo. 
Li posedas belsonan voĉon, kaj li tre bone scias ke, 
pri voĉo kiel pri multaj aliaj aferoj, posedi gin 
ne sufiĉas, estas ankoraŭ necesa ke oni uzu ĝin 
lerte. Li do lernis kiel oni uzas sian propran voĉon, 
kaj li sukcese profitis, car li gajnas kvin milojn da 
fraukoj por ĉia teatra prezento kiam li kantas en 
Eŭropo. Kiam li kantas en Ameriko, li postulas 
pli karan pagon, kompreneble, kaj eble li kantas pli 
malbone. 

Sed tio ne estas grava! Okazas tute alia afero 
en tiu ĉi momento. La cifera nombro, kiun mi jus 
citis, per si mem montras ke S'o Ŝalipino estas 
riĉulo, kiu ne multe kalkulas la prezon de la mang- 
ajoj, kiujn li englutas. Dum la dirita tago, kiam li 
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pouf son dejeuner, dans un grand restaurant pa- 
risien, il n’a pas songe un instant que les oignons 
coutent meilleurmarehdque les truffes; iladetnandd 
des oignons parce qu’il les aime, et qu’il avait envie 
d’en manger. 

Malheureusement pour lui,et aussi pour le gar^’on 
charge de le servir, M. Chalipine demandait un 
oignon enlangue russe,ne conuaissant point d’autre 
langue, et le gar^on, de son cotd, ne savait que le 
fran^ais. Alors, quoi i Ils demeur6rent, le tdnor et 
le gar^on, bĉauts en face l’un de l'autre, sans que la 
communication ndcessaire put s’operer entre eux. 

Renongant au langage parle, M. Chalipine essaya 
de se faire comprendre par signes; mais s’il est 
facile de demander par signes a manger ou a boire, 
il est infiniment plus malaise de preeiser les mets 
que l’on desire, de faire son menu par gestes. 
M. Chalipine, pour demauder des oignons, essajm 
bien d’indiquer qu’il voulait qu’on lui servit des 
especes de boules qui tirent les larines des 3 ^eux 
quand on les coupe, inais le garijon ne comprit que 
l’accessoire, non le principal, et lui apporta d’abord 
des pommes de terre, puis un couteau et enfiu un 
mouchoir de poche pour essu 3 r er ses 3 r eux. M. 
Chalipine se souvint alors que dans son pays,comme 
dans le notre, (1) on compare volontiers une montre, 
ancien module, a un oignon, et il tira de sa poche sa 
toquante pour la montrer au gar?on. Mais celui-ci 
comprit encore de travers, et pensant que le tenor 
lui demandait l’heure, afin de regler sa montre, il 
lui montra du doigt la pendule, qui sonnait midi au 
merae instant. M. Chalipine songea bien a oter ses 
bottines et ses chaussettes pour exhiber a. cet inin- 
telligent servitenr les oignons (2) pousses sur ses 
orteils sous l’influence de chaussures defectueuses, 
mais il craignit, pour son propre prestige, que le 
garijon comprit encore mal et lui servit des pieds 
de cochon panes. Il se contint done, et frappe d’une 
inspiration subite, il prit son cra 3 r on, et dessina une 
demi-douzaine d’oignons sur une feuille detachee 
de son carnet, et la pla^a sous les 3 ^eux du domesti- 
que. Cette fois, le gar^on comprit, et bientot une 
delicieuse odeur d’oignons cuisines apprit aux 
voisins de table de M. Chalipine quel genre de satis¬ 
faction cet illustre artiste dounait a son appetit. 

Mais ce moyen d’exprimer ses desirs — ce langage 
hidrogRphique — suffit bien a indiquer des oignons 
« nature » ; il serait impuissant a specifier a quelle 
sauce les oignons doivent etre accommodes. 

Plaignous done les etrangers qui viennent chez 
nous, et qui ont tant de peine a nous faire entendre 
ce qu’ils desirent. Cette facheuse situation se pro- 
longeratant que nous n’aurons pas a.wr\sYEsperan¬ 
to, ou bien tant que les autres peuples ne se seront 
pas decides a apprendre le framjais, ce qui serait 
infiniment plus simple et plus commode... pour nous. 

Simplice. 


postulis bulbojn por tagmanĝi, en ĉefa pariza 
restoracio, li ne pripensis, eĉ dum sekundo, ke la 
bulboj kostas inalpli altan prezon ol la trufoj ; li 

postulis bulbojn ĉar li ŝatas ilin, kaj car li deziris 
tion manĝi. 

Bedaiirinde por li kaj ankaŭ por la kelnero 
servanta lin, S*‘<> Ŝalipino postulis bulbon en rusa 
lingvo, car li ne konas alian lingvon, kaj la kelnero, 
siavice, konis nur la francan. Sekve, kio okazis ? Ili 
stariĝis, la tenoro kaj la kelnero, unu kontraŭ la 
alia, kaj la necesega interkomuniko ne povis okazi 
inter ili. 

Forlasante la voĉan parolon S ro Salipino provis 
signojn por kompreniĝo ; sed se estus facila postuli 
manĝaĵon aŭ trinkajon per signoj, estas multe pli 
malfacila precizigi la manĝaĵojn, kiujn oni deziras 
kaj elmontri sian intencon pri tio per gestoj. Sro 
Salipino, por rogi bulbojn, provis montri ke li 
postulis servon de kvazaŭaj buloj, kiuj eltiras 
larmojn el la okulo kiam oni tranĉas ilin, sed la 
kelnero komprenis nur la flankan intencon, ne la 
ĉefan, kaj li alportis unue terpomojn, sekve tranĉ- 
ilon, kaj fine poŝtukon por viŝi la okulom. 

Tiam, vSro Salipino memoris ke, en sia patrolando 
kiel en Franclando (1), oni ofte komparas poŝhor- 
loĝeton, antikvan modelon, al bulbo, kaj li eltiris el 
sia poŝo sian horloĝeton por montri gin al la 
kelnero. Sed tiu ĉi komprenis ankoraŭ flanke kaj 
opiniante ke la tenoro demandis lin pri horo por 
restreĉi sian poŝhorloĝeton, li fingre montris al 
li la murhorloĝo, kiu jus sonorigis la meztagon. 
Sro Ŝalipino ankoraŭ intencis depreni siajn ŝuojn 
por elmontri al tiu malinteligenta servisto la 
kalojn (2) kreskantajn sur siaj piedfingroj sub pre- 
mado de difektaj piedvestoj, sed li timis, por sia 
propra famo, ke la kelnero komprenu ankoraŭ 
flanke kaj alportu al li porkpiedoj provizoraj de 
disŝutitaj panpecetoj. Li do silentis kaj instigita de 
subita inspiro, li prenis sian krajonon, kaj desegnis 
dekduonon da bulboj sur paperfolio ŝirita el sia 
notlibreto kaj metis gin sub la okuloj de 1’ servisto. 
Tiuĉi fojo la kelnero komprenis kaj baldaii delikata 
odoro da artekuiritaj bulboj sciigis al la samtabl- 
anoj de Sro Ŝalipine, kian specon da kontentajo, la 
fama artisto prezentis al sia apetito. 

Sed tiu rimedo por esprimi sian deziron — tiu 
hieroglita skribo — bone sufiĉas por montri 
« naturajn » bulbojn; ĝi estus tute nesufiĉa 
por speciale montri kun kia saiico oni devas arte- 
kuiri tiujn bulbajojn. 

Ni do kompatu kun la fremduloj kiuj alvenas ĉe 
ni, en Franclando, kaj kiuj tiel penas por kompren- 
igi tion, kion ili deziras. Tiu bedaŭrinda situacio 
daŭros tiel longe kiel ni ne lernos Esperanton , aŭ 
ankaŭ tiel longe kiel la aliaj popoloj ne decidos 
lerni la francan lingvon, kio estus multe pli simpla 
kaj pli facila.por ni, francoj. 

Simplice. 

Mozano iradukis. 


Soles du traducteur . 

(1) Ceci serait a verifier. 

(‘2) Kncore ! Ce sacre (’.halipinc se doutait 
diverse» aeccptionsdu mot « oignon » en franca 


an 
is . 


moins 


des 


Soloj de la tradukanlo. 

(1) Tion ni ne povas kontrolL 

(*2) An kora ŭ ! Tiu ruzema Salipino konas almenau la di- 
versajn spritajn signifojn de la vorto «oignon» en franca lingvo. 
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ABONOJ. 

Ni invitas niajn eksterbelgajn abonantojn ke ili 
bonvolu sendi la koston de la jarabono al la Ad- 
ministracio de la jurnalo, 53, rue de I en I5osch, 
en Bruselo, per poŝta raandato aŭ eeko, antaŭ la 

l a de Septembro. 

Pro multaj kaŭzoj, car la jurnalo aperas tre 
regule, ni ne sendos la unuan numeron septenibran 
al ĉiuj, kiuj ne reabonis; ni raemoru ke la kosto de 
la jarabono estas ses frankoj (2.40 spesmiloj) en 
ĉiuj landoj. 

BIBLIOGRAFIO. 

GERMANAJ VERKOJ. 

Ĉe Mallet S: Hot el, .. .. c 

Pnnzenslrasse , 95, Berlin S. 

Fest-Zeitung des II. Deutschen Esperanto-Kongresses. 

Verantwortlicher Kedakteur : D' Albert Schramm. 

.prezo nemontrita. 

Die Frage einer internationalen Hilfsspraehe und das 

Esperanto, von J. Borel, Xcu-Auflage, 

F Pfg. 10 

Ce Iieckners Yerlag , It ol/cnbiilteh 

Kurzgefasstes Lehrbuch der Internationalen Hilfs- 
sprache Esperanto, von Dr phil. Albert Schramm, 
prezo.Mai ko . 1.00 

Sehlŭssel zum Kurzgefassten Lehrbuch Esperanto, von 
1)«* phil. Albert Schramm. 

prezo.Marko : O.aO 

Ĉe Hans Th . Hoffmann , 

Berlin TV. 3.3, Stcglitzerstrasse. Y't. 

Kurzer Lehrgang der Internationalen Hilfsspraehe 
Esperanto, von Harry Brŭhl, Zwrite Aullagc. 
prezo.pff>* 

Worter-Verzeichnis zum Elementarbueh, von Emil Stark, 
Magdeburg, prezo.P*g. M 

Ĉe \erlag non Rudolf V hli<j, 

Leipzig. 

D Zamenhofs Esperanto-Sprache zum Selbstunterricht. 

von Max Busclicl, vorsitsender der Leipziger Esperantisten- 
Gesellschaft « Leibniz », prezo.pfg- NO 

Cc Verlug non C. \Y, B. Saumburg, 

Leipzig. 

Vollstandiges Lehrbuch der Weltsprache Esperanto mit 
zahlreiehen Uebungen, von Fritz Stephan, 
prezo. 


ALIAJ VERKOJ. 


Ce Prof. Luigi Giambene, 


li)S, Babiiino-Roma (IUtllando). 


Tra la Esperanta Literaturo. Tin ei Antologio, elĉcrpita el 
kviiulek malsatnaj verkoj, prezentas utilan legajou, car £i 
konigas la stilon dc diversaj aŭtoroj. Enhavante elĉerpaĵojn 
prozajn kaj poeziajn pri la plej diversaj temoj, gi estas tre 
konvena propagandilo, ear gi konvinkas ke Esperanto bone 
tailgas por eiuspeca literaturo kaj por eiufaka scieuco. 
prezo. ..fr. 1.50 

Ce librejo Hachette kaj A'o 

79, Boulevard St. Germain , Paris. 

La Revizoro, komedio en kvin aktoj de X. X. Gogol, el rusa 
lingvo tradiikis I)-ro L. L. Zamenhof, 

prezo h. 1 .a0 


L'Esperanto, conference aux otticiers de I'Ecole superieure 
dc Marine, par M. Carlo Bourlet (en franca lingvo), 
prezo . . . . . * tr* 0.50 


Essence et Avenir de Pidee d'une langue internationale, 

Esperanta teksto de Unucl, traduction franeaisc par MM. L. de 
Beaufront et le Dr Valienne,. . • 0.50 


Ĉe Presa Esperantist a Societo , 


33, Rue Lacipedc , Paris. 


Sinjoro Vento kaj Sinjorino Pluvo, de Paul de Musset, el 
la franca lingvo tradukis Paul Champion . . . prezo nemontrita. 

Moeart kaj Saljeri. dramaj scenoj de A. S. Puŝkin, ei rusa 
lingvo tradukis Vs. Lojko, dua eldono.fr. 0.25 

Libreto pri transmorta vivo, de Gustav-Theodor Feclmer, 
tradukis P. Kadik. 

prezo.f r * 0.75 

Pri Malarmo, studoj pri la haltigo de V Armadoj de Gaston 
Moch, eldonita de la societo « Pacifisto ». 

prezo.fr. 0.25 


>000 kaj milito, de profesoro Charles Richet, tradukis 
ktoro Vallienne, eldonita de la societo « Pacifisto ». 


Paco 

Doktor 

prezo.fr. 0.75 


Rapport sur PEsperanto adresse d M. le Ministrc de 
rinstruclion Publique. par Th. Cart, Agrcge de ll’nincrsite , 
]>rofesseur an Lgcee Henri IV et d VEcolc libre des Sciences poli - 
tigues, suini d une Sole sur l Esperanto chez les Anetiglcs; 21 p. 
18X22. — Prezo : 0,75 fr. por la Esperanta propaganda inter 
blinduloj. 

Kvankam specialc verkita por Francoj, kaj cl franca vid- 
punkto, tre grava kaj tre interesa por ciuj estas tiu ci raporto 
pri Esperanto prezentita de P’° Cart al la franca ministro de la 
Puhlika Instruado okaze de la propono jus farita de Sro Cornet 
al la Ĉamhro de V Deputatoj por oficiala akcepto de Esperanto 
en la Publikan Instruadon. Ci klare resumas ciujn argumentojn 
por Esperanto kaj lerte refutas la atakojn kontrau artefarita 
lingvo. Ci enhavas kvar eapitrojn (Position du Prohleme de la 
langue internationale et sa solution par PEsperanto. - Faits.— 
Unisons de sucees. — Programme) kaj estas sekvata dc Xoto 
pri Esperanto ce la Blinduloj. Tre bele kaj rimarkiude presita 
gi estas vendata por la profito de la propagando dc Esperanto 
inter blinduloj. 

Guide Esperanto de la Croix Rouge. Extrait de la brochure 
du lieutenant Bayol, instructeur a TEcolc Specialc militaire de 
St. Cyr. France. 

Poids 5 grammes. Prix 5 centimes. 

Cc Esperantist a Of ice jo, 

5, rue Michelet Tours (Franclitndo). 

La muelilo kiu ne plu turniĝas, de Bene Bazin, el la franca 
lingvo tradukis Rene Badcrt.fr. 0.20 

Ĉe E. Ĉe/eĉ, 

)5, Christchurch Road , St real ham, Londoiu S. \Y. 

Todo el Esperanto, y el modo de aprenderlo leyendo una 
pequena historia (hispana lingvo). 

prezo.10 eentimoj. 


Nogle til Esperanto. Dana eldono de la ŝlosileto. 

Pezo: 5 gramoj. Prezo: 5 eentimoj. 

N. B. — Tiu Alosileto estas tradukita ankoraŭ en la franca, 
germana, angla, itala, hispana kaj sveda lingvoj. 

Pezo : 5 gramoj. Prezo : 5 eentimoj. 

Ci anstataŭigas la vortaretan-folion. 

Les clefs Cefee remplacent avantageusement les feuillcs- 
dictionnaires. 
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La Signo Esperantista 

estas 

LA-VERDA STELO 

kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE » 

la plej bela, — malkara, — simbola kaj .scia, vere disvasti- 
gita internacie rekonilo esperantista; ne estante stofa, £i ne 
difektiĝas. 

Prezo fr. 1.00 (40 Sd.l afranke en Belgujo. Sin turiii al la 

Administraeio de la ĵurnalo. 


IHITAJOJ (r ELEKTO) 

Monako, Kongolando, k. c.; kolonioj germanaj (tipo 
« agio ») kaj francaj. Prezaro de 2000 diversaj tipoj 
kun specimeno senpage. 

F. FOURNIER, rue du Rhone, 11, Geneve (Svisujo). 

Leĝe patentita sub n° 16062. 24 premioj ee Internaciaj 

Ekspozicioj. (66) 


SPINEUX & C°, Bruselo, 

POLIOLOTA LIBREJO, FONDITA EX 1833 

3> RUE DU BOIS SAUVAGE- 

Vendas ciujn esperantajn librojn. 

K0RESP0NDAS ESPERANTE. 

TELEFOXO Xo 3688. (68) 


Poŝta Kesteto. . 

So ALBERT GERMAINE , instruisto^Troyes, (Ravelin) 
Aube-France, deziras korespondi kun fraulinoj kiuj 
intencas ĉeesti la Cambridge’an Kongreson. 


LUEBLA. 


Lingvo Internacia 

Centra Organo de la Esperantistoj 

eliranta je la 15-a de ĉiu monato. 

LA PLEJ MALNOVA EL ĈIUJ 

ESPERANTISTAJ GAZETOJ, FONDITA EN T 1895. 
j vSen Literaturo Aldono . . 5 fr.— (2 Sm.) 

Jara abono: | Kun Aldono.7 fr. 50 (8 Sin.) 

Jutia Csperanfisto 

MONATA GAZETO POR JUNULOJ, 

INSTRUISTOJ KAJ ESPER ANTO-LERNANTOJ 
Jara abono: 2 fr. 50 (1 Son) 

AD'UMISTRACIO DE AMBAŬ GAZETOJ: 

Presa Esperantista Societo, 33, rue Lacepede, Paris. 

Specimenaj numeroj estas senpage riceveblaj 


Csperantistoj ! 

AĈETU LA V1NOJN K1UJN VI BEZONAS ĈE LA 

Firmo ALFRED LADRENT-DESCOTTE 

VINOJ 

ex SOIGNIES (Belgique). 

Fomiila en 1880 . 

Ĉefaj vinoj de Bordeaux kaj de Bourgogne. 

Diversaj blankaj vinoj, Ĉampano, hispanaj kaj portugalaj vinoj 

KORBOJ 

povantaj enteni sortimenton da 20 boteloj da diversaj vinoj 

Speeiala prezo por Esperantistoj. 

Oni korespondas Esperante. — Prezaro al dezirantoj. 

Sendu la korespondaĵojn al 

Sinjoro Alfred PUTSAGE-LAURENT, 

YISOJ, 

en HOUDENG-AIMERIES (Belgique). (83 


Voyages prives at collects 

Directeur: A. VAN DER SYP, 

Bruxelles — 7(5, Rue Lejrancq , 76 — Bruxelles. 


SPEGIALITE DE VOYAGES DE LUXE POUR NOCES 

;i prix reduits et a forfait, avec prolongation facultative des 

sejours dans cliaquc loculi to. 


VOYAGES PARTICULARS 


pour une on plusieurs persomies, avec itineraires et organisa¬ 
tion an gre des voyagenrs. 


Voyages collectifs pour tous pays, 

aceompagnds et diriges, pour Families et Soci^tds, h partir de dix 

personnes. 

BILLETS CIRCULAIRES. - RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 


Northern Institute 

ECOLE COMMERCI ALE DE LEEDS 
Cours special pour les Etrangers 

Seul moyen d’apprendre vite et bien la langue 

anglaise et le commerce. 

Cours do vacanoes special pour les el&ves etrangers. 

(62) Directeur: M. A. C. POIRE. 



CIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTAXTOJ 


de poŝtsignoj, ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILaTELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 

MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sin.) 
por 12 enpresigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 
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La Belgique 


artistique et litteraire, 

Jtevus 

NATIONALE DU MOUVEMENT INTELLECTUEL. 


Paraissant en fascicules mensuels d’au moins 
150 pages, LA BELGIQUE est la plus im- 
portante de nos publications periodiques.Elle 
publie des articles d’art, de litterature, de 
critique, d’erudition, etc., signes des noms 
les plus autorises du monde intellectuel 
beige. : 

Tous les mois : CHRONIQUE DES LIVRES 

par M me Blanche Rousseau, MM. Paul 
Andre, Arthur Daxhelet, Georges Dwels- 
hauwers, Ernest Mahaim, Georges Mar¬ 
low, Henri Maubel, Ed. Ned, Sander 
Pierron, Fernand Severin, etc. 

LES SALONS par Gregoire Le Roy. 

LES THEATRES par Paul Andre. 

LES CONCERTS par Eugene Georges. 

ABONNEMENT: 

BELGIQUE, 1 AN : 12 FR. 6 MOIS : 7 FR. 3 MOIS : 4 FR. 
ETRANGER, » 15 FR. » 9 FR. » 5 FR. 

LE NUMERO: I FR. 25 CHEZ TOUS LES 

LIBRAIRES. 


BUREAUX : 

26-28, Rue des Minimes, BRUXELLES. 


Internacia Socia Revuo 

MONATA ESPERANTA GA2ET0 

Internacie redaktata kaj ilustrata pri ĉio. kio interesas la 

homaran vivadon. 

Redakcio kaj Administracio : 45, Rue dc Snintonge, Paris .3« 
Jara abono : (> frankoj (2,40 Sm.) (pageblaj laŭvole kvaron- 

jarc fr. 1,75 (70 Sd.) 

Abonantoj-monoferantoj ; Jure ulmenuu 20 fr. (8 Sm.) 

Por ricevi unu numcron, oni sendu 00 cent. (24 Sd.) 


The British Esperantist 

Oficiala monata organo de la Brita Esperantista 
Asocio ; 12 paĝoj da novajoj k. c. angle-esperante, 
kaj 8 paĝoj da Aldono. Jare 4 fr. (1,60 Sm.) 

Oni abonas ĉe la Sekretario de la B. E. A., 13, 
Arundel Street, Strand, London. 


Internacia Scienca Revuo 

Oficiala Monata Organo de la 
Internacia Scienca OJicejo Esperantista 

JARA ABONO: 2,75 SPESMILOJ — 7 FR. 

UNU N°: 25 SPESDEKOJ. - 

Ĉe la Administracio kaj Redakcio: 

6, rue Bovy-Lysberg en Genevo (Suisse). 

Laŭ bczone , ankaii ĉc Administranto dc La Bclga Sonorilo . 


“ TRA LA MONDO ” 

Tutmonda multilustrata revuo esperanta 

Nunteinpajoj; arto, literaturo, sciencoj ; komerco, industrio; 
militistaro, maristaro ; teatro; sportoj; virina kaj gejunula 
paĝo ; felietono; ludoj, konkursoj kun valoraj monaj premioj. 

Ciuj artikoloj estas verkitaj de anoi de 1* landoj pritraktataj; 
senpaga specimeno lau peto al Administranto de T. L. M., 
15, B« des 2 Gares, Meudon (S. O). France, kaj al 
Administranto de la Belga Sonorilo. 

Oni abonas « Tra la Mondo » ĉe la belgaj, liolandaj ka 
danaj poŝtoficejoj. 

Postulu «Tra la Mondo » en ĉiuj francaj stacidomoj. 


Espero Pacifista 

Monata organo de l’lnternacia Societo Esperan¬ 
tista por la Paco. Jara abono (aŭ minimuma kotizo): 
5 fr. (2 Sm.) Krom avizo kontraŭa, la abonantoj 
estas enskribataj kiel aliĝantoj al la Societo. Tiu ĉi 
akceptas ankau aliĝojn opajn. Sin turni al 

S° GASTON MOCH, 26, rue de Chartres, 

Neuilly-sur-Seine , (Fran cujo). 


Praktika Revuo de Komercaj Sciencoj. 

Redaktata en franca lingvo sub la direkcio de 
Sinjoro O. Orban, profesoro ĉe la Universitato de 
Lieĝo. — Eliras ĉiumonate dum naŭ monatoj, de la 
15 a de Oktobro ĝis la 1° de Aŭgusto. 

Unu numero : 1.00 franko. (40 Sd.) 
JARA ABONO : Belgujo : 5.00 frankoj. (2 Sm.) 

Alilanao : 7.50 frankoj. (3 Sm.) 

Sin turni al la Direktoro, 26, rue Basse Wez, 

LIEGO (LIEGE). 


La Revuo, 

internacia monata literatura gazeto, kun 

konstanta kunlaborado de 

D ro ZHMENHQF, 

Ĉe Hachette k. K°, 79, Boul d St.-Germain, Paris. 

Jare : Fr. 7. (2,80 Sm.) 


LEsperantiste. 

Organe de la Societd Framjaise pour la propaga¬ 
tion de l’Esperanto; redigd en fran^ais et en Espe¬ 
ranto. Directeur: M. L. de Beaufront, Louviers 
(Eure, France) 

Abonnement simple . . . fr. 3.50 (1.40 Sm.) 

Avec inscription a la Sociĉte fr. 4.00 (1.60 Sm.) 



















































































